
Quand ce récit parvint au cardinal Lavigerie, le vénéré 
fondateur de la Société des Missionnaires d’Afrique, saisi 
d’admiration pour les nouveaux martyrs, se plat à rappro­
cher, dans une lettre éloquente cette page de l’histoire de 

- l’Eglise de l’Ouganda, encore au berceau, d’une page simi­
laire de l’ancienne Eglise d’Afrique :

“ Dans notre Afrique du Nord, s’écrie le cardinal, sur la 
colline où Utique s'élevait autrefois, une troupe généreuse 
de chrétiens a reçu, il y a près de mille six cents ans, la cou­
ronne du martyre. On la nomme “ la masse blanche ’’ dans 
notre liturgie, massa Candida, parce que, selon la parole de 
saint Augustin, la chaux où ils furent ensevelis, recouvrait 
«es martyrs comme d’un blanc lince.ul. Si les honneurs des 
saints leur sont un jour décernés, nous pourrons comme 
pour répondre à travers les siècles à cette dénomination 
touchante, nommer ceux de l’Ouganda “ masse noire ”, car, 
les premiers parmi les noirs, ils ont souffert la mort pour 
Jésus-Christ, et c’est sous les noirs décombres de leurs 
bûchers qu’ils restent ensevelis. ”

Par M|

chiffre i 

tionmiri 
mes coni 
bien peu 
d’âmes : 
que le Ix 
dan te me 

En att 
nuent à t 
chrétiens, 
chez eux 
tien des i 

Grâce i 

firme de 5 

au décret


